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Faut-il brûler Fabre ? 

par Jacques d'Aguilar 

Le comportement maternel des Forficules, récemment relaté par Claude Caussanel dans notre revue (n079), 
n'est pas sans rappeler celui plusfruste et moins bien étudié d'un H émiptère Acanthosomidae: laPunaise grise, 
Elasmucha grisea L. L'éthologie de cette punaise va nous permettre de suivre l'approche qu'ont effectué dans 
le passé, d'éminents naturalistes comme C. De Geer ou 1.H. Fabre. 

La Punaise grise se rencontre sur divers 
arbres, notamment sur les aulnes et les 
bouleaux. La femelle, après avoir pondu à 
la face inférieure des feuilles, reste en per­
manence sur ses œufs, semblant les couver. 
Après l'éclosion, la femelle ne quitte pas sa 
progéniture elle se déplace, en groupe fa­
milial, en maintenant les nouveaux nés au­
dessous d'elle. C'est seulement après la 
première mue que les jeunes larves pren­
nent leur indépendance et se dispersent. 

Selon De Geer 

Ce curieux comportement, confirmé entre 
autres par Hellins, Pierre, Schumacher et 
Couturier, semble avoir été d'abord vu par 
A. Modeer (1764). Puis De Geer, qui fut 
surnommé le "Réaumur suédois", reprit ces 
observations qu'il consigna en ces termes 
dans le tome III des "Mémoires pour servir 
à l'histoire des Insectes" (1773) : "Chaque 
mère était entourée d'une troupe de jeunes, 
au nombre de vingt, de trente et même de 
quarante. Elle se tenait constamment au­
près d'eux, le plus souvent sur un des cha­
tons de l'arbre qui contiennent les graines et 
quelquefois sur une feuille. J'ai observé que 
ces petites punaises et leur mère ne restent 
pas toujours à la même place, et dès que la 
mère commence à marcher et à s'éloigner, 
tous ses petits la suivent, et s'arrêtent où la 
mère veut faire halte. Elle les promène ainsi 
d'un chaton ou d'une feuille à l'autre et les 
conduit où elle veut, comme les poules font 
de leurs poussins. Il y a des punaises qui ne 
quittent point leurs petits, elles font même 
la garde et ont un grand soin d'eux tandis 
qu'ils sont jeunes. Il m'arriva un jour de 
couper une jeune branche de bouleau peu­
plée de pareille famille, et je vis d'abord la 
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mère fort inquiète battre sans cesse des ailes 
avec un mouvement rapide, sans cependant 
changer de place, comme pour écarter l'en­
nemi qui venait de s'approcher, tandis que, 
dans toute autre circonstance, elle se serait 
d'abord envolée ou al!rait tenté de s'enfuir, 
ce qui prouve qu'elle ne restait là que pour 
la défense de ses petits. 
M. Modeer a observé que c'est principale­
ment contre le mâle de son espèce que la 
Punaise mère se trouve obligée de défendre 
ses petits, parce qu'il cherche à les dévorer 
partout où il les rencontre; et c'est alors 
qu'elle ne manque jamais de tâcher de les 
garantir de tout son pouvoir contre ses 
attaques". 

Le style de Fabre 

J.H. Fabre dans ses "Souvenirs entomolo­
giques" (T.VIII), dans son chapitre "Les 
Pentatomes" transcrit intégralement ce 
passage et donne, avec une certaine suffi­
sance, le commentaire suivant : "Cette pro­
menade de poule conduisant ses poussins, 
ce dévouement contre les attaques du père, 
enclin à dévorer sa famille, me laisse quel­
que peu incrédule, sans m'étonner, l'expé­
rience m'ayant appris que les livres sont 
fertiles en historiettes incapables de sup­
porter les épreuves d'un sévère examen. 

Une observation incomplète, mal interpré­
tée, donne le branle. Viennent les compila­
teurs, qui fidèlement se transmettent le 
conte, fruit véreux de l'imagination ; et 
l'erreur, cimentée par les redites, devient 
article de foi. Sur le Scarabée et sa pilule par 
exemple, sur le Nécrophore et ses inhuma­
tions, l'Hyménoptère prédateur et son gi­
bier, la Cigale et son puits, que n'a-t-on pas 

Elasmucha grisea L. sur sa ponte. Cliché J. D'Aguilar 

écrit avant de parvenir au vrai ?Leréel, tout 
simple, supérieurement beau, trop souvent 
nous échappe; il cède la place à l'imagi­
naire, d'acquisition moins laborieuse. Au 
lieu de remonter aux faits et de voir par 
nous-mêmes, aveuglément nous suivons la 
tradition. 
Aujourd'hui nul n'écrirait quelques lignes 
sur les Pentatomes sans mentionner le récit 
incertain du naturaliste suédois, et nul que 
je sache, ne parle des merveilles authenti­
ques concernant le mécanisme de l'éclo­
sion. 
Que peut avoir vu De Geer ? La haute 
valeur du témoin impose la confiance; je 
me permettrai cependant d'expérimenter à 
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mon lOur avanl d'accepter le dire du maî­
tre", 

Jusque là rien à dire et le doute est ici la 
preuve d'un esprit rationaliste, Cependant 
Fabre poursuit : 
"La Punaise grise, sujet du récit, est plus 
rare que les autres dans mon voisinage ; sur 
les romarins de l'enclos, mon champ d'ex­
ploitation, j 'en trouve trois ou qualre qui, 
mises sous cloche, ne me donnent pas de 
ponte, L'échec ne me paraît pas irrépa­
rable ; ce que la grise se refuse à me mon­
Lrer, la verte, la jaunâtrc. la bariolée de 
rouge el de noir, IOules tant qu'elles sont, de 
confoonation pareîlle et de mocurs sim i lai­
res, me l'accordent, Dans des espèces si 
voisines. les soins de famille chez l'une 
doivent, à quelques détails près. se retrou­
ver chez les autres, Infoonons-nous alors 
de quelle façon se comportent, à l'égard des 
nouveaux-nés, les quatre Pentatomes é le­
vés en captivité. 
Leur témoignage unanime fera notre con­
viction". 

Une remise en question 

Ici la coupe déborde! cet "observateur 
inimi table" comme l'avai t appelé Darwin. 
raisonne comme un empirique! Comment 
peut-on couler dans un même moule les 
mœurs d'espèces si différentes? 
On connaît l'aversion de Fabre pour la sys­
tématique e l la classification qui lui fait 
écrire "cette méthode qui néglige les hautes 
manifestations de la vie pour scruter de 
nombreux détails cadavériques, trop sou­
vent nous égare sur le réel talent de l'in­
seCle. caractère de bien autre valeur qu'un 
article de plus ou de moins aux antennes". 
Ce qui d'ailleurs ne l'a pas empêché de 
déc rire des espèces nouvelles selon la 
méthode classique 1 
Mais ce mépris a eu sur son œuvre des con­
séquences regrettables, déjà relevées par 
Fenon, Rabaud. Perès ct d'autres , 
Ici c'est encore plus évident puisqu'il s'ag it 
d'espèces séparables à l'œil nu (sans même 
examiner des "détails cadavériques"). 

Il est d'ailleurs vraisemblable que cher­
chant une "Punaise grise", sans rigueur 
systématique et sans se souc ier de sa plante­
hôte, Fabre a du récolter d'abord des Rha­
phigaster nebulosa Poda, espèce bien dif­
férente de notre Efasmucha. 
Et voilà comment un bon observateur peut 
se fourvoyer à la suite d'une identification 
imprécise, 
Mais l'autodidac te sùr de lui et dénigrant 
"les maîtres" se croit à même de donner l'es-
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tocade et teonine ainsi son chapitre. 
"Le bon De Geer me semble avoir été dupe 
de pareilles rencontres où ne sont pour rien 
les matemel1es sollic itudes. Un peu de 
couleur, embellissement involontaire, a 
parachevé le tableau ; etdepuissont vantées 
dans les livres les vertus familiales de la 
Punaise grise." 
Et pourtant n'a-t-il pas lui-même disserté 
sur les "atrocités conjugales H de la Mante 
religieuse? 

Que faire de Fabre ? 

CCI exemple est la justification d'un sous­
titre sciemment provocateur. Non, Fabre 
n'est pas à jeter aux orties! 
Il reste un mervei lleux conteur qui channe 
par la m usiq ue des phrases et la richesse des 
images. C'est ce style qui a éveillé la voca­
tion de bien des jeunes naturalistes ct de 
nombreux éthologistes qui ne le renient 
pas. Certes il fut un bon investigateur Cl 

nombre de ses observations sont exactes ct 
correctement analysées comme l'om mon­
tré des expérimentateurs modernes. 
Mais ceux qui. aujourd'hui. tentent de le 
réhabiliter. comme s' il en avait besoin, ne 

doivent pas dissimuler ses erreurs de 
raisonnement Et même si la lecture des 
"Souvenirs entomologiques" est que lque­
fois décevante, elle est toujours captivante 
e t enrichissante. • 

Pour en savoir plus 

• A, Couturier - 1946 - Remarques sur le 
curieu:< comportement d'ElasmucM gri­
sea L. L'entomologiste, 2, 189-192. 

• C. DeGeer- 1773 - Mémoires pour servir 
à l 'histoire des insectes, 3, 261-266, 

• J.H. Fabre - Souveni rs enlOmologiques. 
L'édition définiti ve illustrée (1920-24) a 
fait l'objelde deux rééditions actuellement 
dans le commerce: 10 vol; Sciences nal 
(1985-88); 2 vol. Laffont, coll, Bouqu ins 
(1989) . 

• E. Rabaud - 1924 - J.H. Fabre et la 
Science. Chiron, 144 p. 

• F. Schumacher - 19 17 - Brulpflege bei 
der Wanze Clinocoris griseus L. EnI. Min. , 
6,243-249. 

Faites connaissance avec le service 
"Information-Elevage" de l'OPIE 

Enseignants, amateurs, ... , 
la meilleure façon de découvrir le monde des insectes est de le fréquenter. 

Pour vous faciliter la réalisation d'observations et d'expêriences 
entomologiques, l'OP1E met à la disposition de ses adhérents des Insectes 

vivants (Phasmes, Cétoines, Grillons, Papillons, ... ) 
destinés à J'élevage et à l'observation. 

• Demandez nous notre liste d'insectes disponibles, 
ou prenez-en connaissance par notre répondeur téléphonique (18 h - 9 h) 

• Réservez sans tarder par courrier les insectes 
que vous voulez obtenir et nous vous les ferons parvenir. 

En adhérent à l'OPIE, vous pourrez bénéficier 
de notre service "Information Elevage" 

Il vous permettra de nous interroger par téléphone 
et de répondre à toutes vos questions. 

Vous pourrez aussi accéder aux nombreuses fiches techniques d'élevage 
consacrées à la plupart des espèces 

que nous diffusons. 

Pour tout renseignement, appelez le 1- 30 44 13 43 
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